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Agriculture & Forêts

À la découverte de nos forêts :  
histoire, explications et exemples

Dans ce numéro 10 du Mag’ Cagire Garonne Salat, 
nous ouvrons une série d’articles sur le thème de la 
forêt. Mieux la connaître pour mieux la préserver ;  
mieux la comprendre pour mieux en cerner les enjeux 
d’aujourd’hui et de demain. Première partie, retour 
vers le passé dans l’histoire des forêts.

 Dès le Néolithique, l’homme a commencé à 

défricher la forêt. Celle-ci, qui couvre les trois-

quarts de la France durant la période gallo-romaine, 

est peu à peu morcelée par les voies romaines et 

par les Gaulois, qui mettent en culture des surfaces 

importantes, notamment le long des voies d’eau.

 Au Moyen Âge, sur le territoire de notre 

communauté de communes, le bois est utilisé pour 

le chauffage, la cuisine, la confection d’outils, de 

sabots ou la construction d’habitations. La forêt est 

exploitée comme pacage par les éleveurs ou pour 

tenir les animaux en dehors des zones de culture. Elle 

représente également une source considérable de 

nourriture : gibier, champignons, châtaignes, baies 

sauvages…Les paysans l’utilisent de manière intense ; 

elle est, pour eux, inépuisable. Elle les rassure par les 

richesses qu’elle leur procure mais les effraie aussi : la 

hantise de l’enfrichement est alors une réalité.

 Entre le xe et le xiiie siècle, débute un grand 

mouvement de déboisement par les paysans :  

30 à 40 000 ha sont défrichés chaque année.  

Au xiiie siècle, la France connait une forte croissance 

démographique et une amélioration globale des 

conditions de vie. La fondation de nouvelles villes 

et l’extension des terres agricoles sont telles qu’à 

la fin du siècle, les forêts sont devenues trop rares 

pour répondre aux besoins. À Toulouse, les habitants 

entrent alors en conflit avec leur seigneur qui cherche 

à tirer plus grand profit des ressources forestières. 

 En France,  on est  donc conscient de 
la raréfaction des forêts dès le milieu du  
xiiie siècle. 
Face à cette situation, les autorités définissent des 

zones forestières strictement interdites à l’exploitation ;  

des quotas sont mis en place. Les contrevenants sont 

réprimés par de lourdes amendes.

 En 1346, Philippe VI instaure un véritable 

code forestier afin que « forez et bois se puissent 

perpétuellement soustenir en bon estat ».

 En 1380, on estime à 14 millions d’hectares le 

couvert forestier en France, soit 25% du territoire.

 Au xve siècle, le commerce du bois s’organise. 

Mais c’est à partir du xvie siècle, avec la conquête 

du Nouveau Monde et le développement de la 

construction navale, que la forêt devient un enjeu 

économique et stratégique majeur. Les forêts sont 

aussi essentielles pour l’édification des villes. En 1518, 

François 1er instaure un véritable code pénal des Eaux 

et Forêts.

 Au xviie siècle, la construction des bateaux de 

la marine de Louis XIV fait disparaître les chênes 

centenaires : il fallait trois à quatre mille chênes 

pour la construction d’un bâtiment ! Le sapin est 

Le Conseil de Développement

Le Conseil de Développement (CODEV) Cagire 
Garonne Salat entre dans sa quatrième année 
de fonctionnement et poursuit sa réflexion et 
sa promotion d’actions concrètes auprès de la 
communauté de communes et de ses élus. Le 6 
mars dernier, Danielle Dausseing et Denis Soudais 
ont été élus co-présidents du CODEV

Comme pour tous, la crise sanitaire est venue 

bouleverser les prévisions d’activités du CODEV 

et n’a pas permis d’engager certains travaux.

Cependant, en 2020, le CODEV a procédé à la 

mise à jour du Guide des Producteurs Locaux 

en l’élargissant au périmètre du futur Parc 

Naturel Régional Comminges Barousse Pyrénées. 

112 producteurs ont ainsi été recensés dans 

cette publication. De plus, le CODEV a présenté 

aux maires concernés et à la communauté de 

communes deux projets de tracés de voie verte, 

l’un portant sur la portion Boussens-Roquefort/

Garonne et l’autre portant sur la partie Salies-

du-Salat/His par la rive droite du Salat.

Après les élections municipales, le CODEV a 

été soumis à renouvellement. Ainsi, ce sont 

14 nouveaux membres qui ont été accueillis 

pour intégrer les 4 collèges qui le composent :  

citoyens, associations, monde économique, 

personnes qualifiées. Venant de l’ensemble du 

territoire et d’horizons différents, ces femmes 

et ces hommes apporteront leur point de vue et 

leurs propositions sur les défis à relever et les 

projets à conduire pour développer durablement 

notre territoire et améliorer la vie quotidienne de 

ses habitants.

Les travaux débutés sous la précédente mandature 
se poursuivent autour des thèmes :

 Aménagement du territoire

 Valorisation produits du terroir/circuits courts

 Rencontres citoyennes

 Plan climat et Forêt

De nouveaux groupes de travail ont également été 
mis en place. Le CODEV réfléchira et émettra des 
propositions sur les thèmes :

 Santé

 Mobilité

 Entraide-entreprendre (création d’entreprise)

 Tourisme-attractivité.

Dès que la situation sanitaire le permettra, le CODEV 

reprendra les rencontres citoyennes.

La vie de votre 
territoire  

vous intéresse ? 

Rejoignez le CODEV en adressant votre 
candidature à :

codev.cagiregaronnesalat@gmail.com

Le Conseil de Développement
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également très recherché, notamment dans notre 

territoire où certaines sapinières constituent une 

réserve pour la fabrication des mâts. Le bois est 

transporté vers Toulouse et Bordeaux par flottage sur 

le Ger puis sur la Garonne. « Cette opération fut une 

aubaine pour la région d’Aspet. Elle est restée dans 

la mémoire populaire ». Ces coupes de mâture furent 

dévastatrices. Pour permettre alors la régénération 

naturelle des sapins, Louis de Froidour, inspecteur des 

Eaux et Forêts, interdit le défrichement et n’autorise 

le pacage que dans les futaies où les arbres sont assez 

hauts pour être hors de portée du bétail. En 1669, la 

réforme de Colbert permet la protection des massifs 

forestiers et un quart des forêts est mis en réserve 

totale. 

 Dès la fin du xviie siècle et durant tout le xviiie 
siècle, l’exploitation de la sapinière accélère encore 

la disparition des résineux. Les verreries, les forges, 

les briqueteries s’installent au cœur des forêts et 

requièrent une énorme quantité de charbon de 

bois. Les défrichements agricoles, favorisés par la 

diminution des contrôles forestiers et réalisés à la 

suite des coupes effectuées pour le charbonnage de la 

forge, conduisent au morcellement ou à la disparition 

de la forêt. 

 À la Révolution Française, l’industrie, le 

chauffage, la marine, la construction, l’expansion 

agricole et le pâturage en forêt dévastent le couvert 

forestier.

 En 1820, on estime que la forêt couvre de 6 à 7 
millions d’hectares, soit environ 12% du territoire. 
C’est le minimum forestier en France.

 Le xixe siècle marque l’apparition du courant 

romantique pré-écologique qui voit dans la forêt une 

harmonie à préserver. L’École des Eaux et Forêts est 

créée à Nancy en 1824. En 1827, un nouveau Code 

Forestier révolte la population (c’est, en Ariège, « la 

guerre des demoiselles »). La forêt regagne peu à peu 

du terrain et en 1850, le couvert forestier est estimé 

à 9 millions d’hectares. 

 Sous le Second Empire, la région des Landes de 

Gascogne est plantée en pins maritimes. Sa surface 

atteint aujourd’hui plus d’un million d’hectares.

 En 1914, la surface forestière française est 

estimée à 10 millions d’hectares. 

  Après la Première Guerre Mondiale, la régression 

de l’agriculture s’accompagne de la progression de la 

forêt dont la surface atteint 14,1 millions d’hectares 

en 1985, et 16,9 millions d’hectares en 2018, soit 

environ 31 % du territoire métropolitain. 

 Elle a presque doublé depuis le xixe siècle et il 
y a aujourd’hui plus de forêts en France qu’il n’y en 
avait au début du xive siècle. Les trois régions les plus 

boisées sont la Corse, la Provence-Alpes-Côte d’Azur 

et la Bourgogne-Franche-Comté.

Sources :
• Le Point - Thomas Mahler - 03/09/2019
• Télérama – Martine Chalvet – 05/08/2011 mis à jour le 
08/12/2020
• ONF - Forêts pyrénéennes. Milieux, histoire, gestion, 
portraits. Rando Editions. 1997
• CNRS - Les Eaux et Forêts du 12eau 20e siècle. Editions du 
CNRS. 1987

12 • Le Mag’

n°10 été 2021 • Cagire Garonne Salat


